
D.395 – J’ai vaincu le monde
–

Par Joseph Sakala

Dans Jean 16:32-33, Jésus a dit : « Voici, l’heure vient, et elle est déjà venue, que
vous serez dispersés chacun de son côté, et que vous me laisserez seul ; mais je ne
suis pas seul, parce que mon Père est avec moi. Je vous ai dit ces choses, afin que
vous ayez la paix en moi ; vous aurez des afflictions dans le monde ; mais prenez
courage, j’ai vaincu le monde. » Malgré les afflictions que nous pouvons avoir dans
le monde, quelle assurance de constater que nous ne sommes pas seuls,  parce
qu’avec Jésus, notre âme repose en paix,  car Jésus a vaincu le monde par Son
précieux sang versé sur la croix.

L’apôtre Paul  a très bien compris le  message lorsqu’il  dit  :  « Si  je  voulais  me
glorifier, je ne serais pas imprudent, car je ne dirais que la vérité ; mais je m’en
abstiens, afin que personne ne m’estime au-delà de ce qu’il voit en moi, ou de ce
qu’il m’entend dire. Et de peur que je ne m’élevasse trop, à cause de l’excellence de
mes révélations, il m’a été mis dans la chair une écharde, un ange de Satan, pour
me souffleter, afin que je ne m’élève point » (2 Corinthiens 12:6-7).

Presque chaque saint, en tous les âges, pourrait répéter les mêmes inquiétudes, car
chaque génération de Dieu a enduré ses tribulations. « Bien-aimés, ne soyez point
surpris de la fournaise qui est au milieu de vous, pour vous éprouver, comme s’il
vous  arrivait  quelque  chose  d’étrange.  Mais  réjouissez-vous  de  ce  que  vous
participez aux souffrances de Christ, afin que lorsque sa gloire sera manifestée, vous
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soyez aussi comblés de joie » (1 Pierre 4:12-13).

Dieu avait assigné un but à la vie de Paul et Il en a assigné un à notre vie également,
malgré que Paul n’ait pas toujours pu le voir clairement et parfois nous non plus.
Cependant, comme Paul, nous pouvons rendre gloire et, comme Pierre, nous réjouir
des bénédictions qu’ils reçurent du Seigneur. « Or, l’espérance ne trompe point,
parce que l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs, par l’Esprit Saint qui nous a
été donné. Car, lorsque nous étions encore sans force, Christ est mort en son temps,
pour des impies » (Romains 5:5-6). La persécution ne cessera pas et elle pourrait
même résulter en notre mort.

Mais, au-travers de tout cela, nous avons l’assurance que notre destin est certain.
« Mais nous voyons couronné de gloire et d’honneur ce Jésus, qui, par la mort qu’il a
soufferte, a été fait un peu inférieur aux anges, afin que par la grâce de Dieu il
souffrît la mort pour tous. En effet, il était convenable que celui pour qui et par qui
sont toutes choses, voulant amener à la gloire plusieurs enfants, rendît parfait le
Prince de leur salut,  par les souffrances »  (Hébreux 2:9-10).  Lui,  qui  n’a point
épargné Son propre Fils,  mais  qui  L’a  livré pour nous tous,  comment ne nous
donnera-t-Il point toutes choses avec Lui ? Qui accusera les élus de Dieu ? Dieu est
celui qui les justifie !

Dans Philippiens 4:6-7, nous lisons : « Ne vous inquiétez de rien, mais en toute
occasion exposez vos demandes devant Dieu, par des prières et des supplications,
avec des actions de grâces,  et  la  paix de Dieu qui  surpasse toute intelligence,
gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ. » La paix de Dieu est comme une
rivière qui coule doucement et qui couvre nos peines et nous enseigne que tout va
bien avec notre âme. Notre Seigneur ne nous a pas promis une vie sans peine, libre
de  toute  tragédie,  mais  Il  nous  a  promis  d’être  avec  nous  au-travers  de  nos
malheurs. « Même quand je marcherais dans la vallée de l’ombre de la mort, je ne
craindrais aucun mal ; car tu es avec moi ; c’est ton bâton et ta houlette qui me
consolent » (Psaume 23:4).

Ces  promesses  faites  à  Israël  s’appliquent  également  à  nous,  Son  peuple  du
Nouveau Testament.  « Quand tu traverseras les eaux, je serai  avec toi  ;  et  les
fleuves, ils ne te submergeront point. Quand tu passeras par le feu, tu n’en seras pas



brûlé, et la flamme ne te consumera pas. Car je suis l’Éternel ton Dieu, le Saint
d’Israël, ton Sauveur. Je donne pour ta rançon l’Égypte ; Cush et Séba pour toi.
Parce que tu es précieux à mes yeux, que tu es honoré et que je t’aime, je donne
des hommes à ta place et des nations en échange de ta vie » (Esaïe 43:2-4). Nous
pouvons être rassurés, quoi qu’il arrive, sachant qu’Il est avec nous.

Le seul prérequis est de :  « Ne vous inquiétez de rien, mais en toute occasion
exposez vos demandes devant Dieu, par des prières et des supplications, avec des
actions de grâces, et la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, gardera vos
cœurs et vos pensées en Jésus-Christ » (Philippiens 4:6-7). Voilà le seul prérequis de
Dieu pour avoir Sa paix. Ensuite : « Ouvrez les portes, et qu’elle entre, la nation
juste et fidèle ! Tu gardes au cœur ferme une paix assurée, parce qu’il se confie en
toi. Confiez-vous en l’Éternel, à perpétuité ; car l’Éternel, l’Éternel est le rocher des
siècles ! » (Esaïe 26:2-4). Son travail s’est terminé sur la croix, par Sa mort.

Dans Psaume 22:31-32, David a écrit : « La postérité le servira ; on parlera de
l’Éternel à la génération future. Ils viendront, et raconteront sa justice au peuple qui
naîtra, parce qu’il aura fait ces choses. » Dans ces deux versets, nous découvrons la
merveilleuse prophétie qui nous décrit  très clairement les souffrances de Jésus-
Christ sur la croix et ce, mille ans avant son accomplissement. Le verset 31 promet
que toutes les générations parleront de ce sacrifice de notre Seigneur. Les parents
allaient  en  parler  à  leurs  enfants  et  les  enseignants  à  leurs  étudiants.  «  Une
génération dira la louange de tes œuvres à l’autre génération, et elles raconteront
tes hauts faits » (Psaume 145:4).

Cette prophétie fut merveilleusement accomplie pendant près de 2 000 ans alors que
chaque génération de chrétiens a raconté à la génération subséquente l’histoire de
Christ et de Son sacrifice pour nos péchés. « Recherchant,  pour quel temps et
quelles conjonctures l’Esprit de Christ qui était en eux, et qui rendait témoignage
d’avance, leur révélait les souffrances de Christ, et la gloire dont elles seraient
suivies » (1 Pierre 1:11). Ces deux évènements sont décrits de manière si claire dans
le Psaume 22 ! Mais le dernier verset met l’emphase sur le fait que le travail est
terminé. L’aspect le plus glorieux de l’Évangile est que Jésus a accompli tout ce qui
était  nécessaire  pour  assurer  le  salut  éternel  à  tous  ceux qui  accepteront  Son
sacrifice.  «  Les  humbles  mangeront  et  seront  rassasiés  ;  ceux  qui  cherchent



l’Éternel, le loueront ; votre cœur vivra à perpétuité. Tous les bouts de la terre s’en
souviendront,  et  reviendront  à  l’Éternel  ;  toutes  les  familles  des  nations  se
prosterneront devant ta face » (Psaume 22:27-28).

La dernière phase de cette prophétie fut accomplie lorsque Jésus, alors qu’Il était
mourant sur croix, S’écria : « Tout est accompli. Et ayant baissé la tête, il rendit
l’esprit » (Jean 19:30). Dans Genèse 2:1, nous lisons : « Ainsi furent achevés les
cieux et la terre, et toute leur armée. » Tout comme la Parole de Dieu venait de
déclarer que tout le travail de la création de l’univers physique était terminé, la
même Parole de Dieu,  vivant  dans une chair  humaine,  mourant sur la  croix,  a
pareillement déclaré que le travail de la rédemption spirituelle était également
terminé ! Que nous reste-t-il à faire ? Absolument rien ! Jésus a terminé le travail.

Nous ne pouvons rien créer, soit pour ajouter à la création physique de l’univers ou
ajouter quoique ce soit à notre salut. Pourtant, Paul nous dit de « travailler à notre
salut ». Est-ce que la Bible se contredit ? Pas du tout ! Mais de quelle façon ? Dans
Philippiens 2:12-14,  Paul  nous dit  :  « Ainsi,  mes bien-aimés,  comme vous avez
toujours obéi, non seulement comme en ma présence, mais plus encore maintenant
en mon absence, travaillez à votre salut avec crainte et tremblement ; car c’est
Dieu qui produit en vous et le vouloir et le faire selon Son plaisir. Faites toutes
choses sans murmures  et sans disputes.  »  Voici comment :  en obéissant aux
directives que le Saint-Esprit nous inspire selon Son plaisir.

Pouvons-nous alors faire des œuvres pour gagner notre salut ? Absolument pas !
« Car vous êtes sauvés par la grâce, par le moyen de la foi ; et cela ne vient pas de
vous, c’est le don de Dieu ; ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se
glorifie. Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour les
bonnes  œuvres,  que  Dieu  a  préparées  d’avance,  afin  que  nous  y  marchions  »
(Éphésiens  2:8-10).  Cela  se  résume  également  à  l’obéissance  à  Dieu  dans  la
reconnaissance  d’avoir  déjà  reçu  le  salut   gratuitement  avec  joie,  en  rendant
continuellement grâce pour ce que Dieu a antérieurement fait pour nous tous alors
que nous étions encore dans nos péchés. Cependant, avec cette belle promesse,
nous avons également reçu un avertissement sévère dirigé vers ceux qui ignorent les
instructions de Dieu.



Ayant décrit tant de grandes bénédictions, Dieu nous décrit pareillement en détail
les misérables résultats attachés à la désobéissance à Ses lois bénéfiques. Dieu nous
décrit  les  conditions  pitoyables  impliquant  chaque  facette  de  la  vie.  La
désobéissance à la voie de Dieu amène des échecs ou  des malédictions avec des
conséquences évidentes, comme la pauvreté, les maladies, la faim et l’oppression
par d’autres nations. Dans le monde actuel,  nous constatons que plusieurs pays
développés, considérés parmi les plus prospères, commencent à expérimenter les
conditions décrites par Dieu, qui sont attachées à la désobéissance.

Dieu avait inspiré le prophète Ésaïe de décrire les résultats de la désobéissance à la
voie divine. « Au lieu de parfum, il y aura de l’infection ; au lieu de ceintures, des
cordes ; au lieu de cheveux frisés, des têtes chauves ; au lieu de robes flottantes, des
sacs étroits ; des cicatrices, au lieu de beauté. Tes hommes tomberont par l’épée, et
tes héros par la guerre » (Ésaïe 3:24). L’apôtre Paul fut également inspiré de nous
rappeler : « Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais le don de Dieu, c’est la vie
éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur » (Romains 6:23).

Paul avait compris que l’ultime succès est de recevoir la vie éternelle en Jésus-
Christ dans le Royaume de Dieu. Tandis que l’ultime échec dans la vie d’un humain,
c’est d’être privé de toutes les bénédictions divines et détruit éternellement dans le
feu de la géhenne, sans aucune possibilité d’une résurrection. Alors, chacun doit se
questionner à savoir, le doux parfum du succès ou la mauvaise odeur de l’échec ? La
Bible est pleine de bonnes instructions pour vous guider sur la voie du succès en
harmonie avec les lois immuables de Dieu. Pourquoi ne pas prendre immédiatement
la décision de vous instruire dans la Parole de Dieu et récolter ensuite toutes ces
bénédictions que Dieu a déjà préparées pour ceux qui veulent librement faire Sa
volonté ?

Dans Philippiens 3:20-21, Paul dit : « Pour nous, nous sommes citoyens des cieux ;
d’où nous attendons aussi le Sauveur, le Seigneur Jésus-Christ, qui transformera le
corps de notre humiliation, pour le rendre conforme au corps de Sa gloire, selon le
pouvoir qu’il a de s’assujettir toutes choses. » Le mot « citoyens », dans ce verset,
vient du grec politeurna, utilisé une seule fois dans le Nouveau Testament. Il est un
dérivé  du  mot  cité  polis  et  a  trait  au  comportement  d’un  bon  citoyen.  Par
conséquent,  certaines  exégèses  le  traduisent  comme  «  citoyenneté  »,  mettant



l’emphase sur le fait que notre véritable demeure n’est pas dans une cité terrestre,
mais plutôt au ciel. Puisque, depuis notre conversion, nous vivons en pèlerins sur
une terre étrangère, nous sommes spirituellement considérés comme citoyens du
ciel.

Pendant notre villégiature en ce monde,  nous devenons des pionniers résidents
tentant d’établir, dans ce monde de plus en plus dangereux, une colonie céleste pour
notre Sauveur à venir. Dans sa dernière prière au Père, avant d’être arrêté, Jésus
Lui dit, dans Jean 17:18 : « Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les ai aussi
envoyés dans le monde. » Après Sa résurrection, Jésus, S’adressant à Ses disciples,
leur dit : « Allez par tout le monde, et prêchez l’évangile à toute créature » (Marc
16:15). C’était la mission que Jésus avait donnée aux siens et elle se poursuit encore
aujourd’hui.  Voilà  pourquoi  Paul  dit  que  :  «  Nous  faisons  donc  la  fonction
d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par nous ; et nous vous
supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! » (2 Corinthiens 5:20).

En tant qu’ambassadeurs pour Christ, notre comportement quotidien doit honorer le
Royaume céleste  ainsi  que  notre  Grand Roi  que  nous  attendons  avec  fierté  et
persévérance. Donc, quand nos efforts de colonisation ont du succès et que de
nouveaux citoyens viennent s’ajouter à ce Royaume céleste, ceux-ci pourront alors
témoigner avec nous : « Rendant grâces au Père, qui nous a rendus capables d’avoir
part à l’héritage des saints dans la lumière ; qui nous a délivrés de la puissance des
ténèbres, et nous a fait passer dans le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous
avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés » (Colossiens 1:12-14).
En tant que citoyens, colonisateurs et ambassadeurs du Royaume céleste, nous ne
vivons seulement que temporairement dans ce corps physique qui sera transformé
en corps glorieux, au retour de Christ. C’est alors que nous serons réunis à notre
Sauveur et Seigneur Jésus-Christ pour régner éternellement en tant qu’Élus dans le
Royaume qu’Il viendra établir sur cette terre, et qui ne passera jamais à aucune
autre nation.

C’est alors que s’accomplira cette prière quotidienne à Dieu : « Notre Père qui es
aux cieux, Ton nom soit sanctifié ; Ton règne vienne ! Ta volonté soit faite sur la
terre comme au ciel »  (Matthieu 6:9-10). Mais Son Royaume sera éternel. Dans
Hébreux 12:1-2, Paul nous déclare : « Ainsi donc, nous aussi, étant environnés d’une



si grande nuée de témoins, rejetant tout fardeau et le péché qui nous enveloppe
aisément, courons avec constance dans l’arène qui nous est ouverte, regardant à
Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, méprisant l’ignominie, à cause de
la joie qui lui était proposée, a souffert la croix, et s’est assis à la droite du trône de
Dieu. »

En Sa victoire sur le monde, notre Dieu S’avère une forteresse puissante. Sa Parole
est  au-dessus  de  toute  puissance  terrestre,  Son  Esprit  et  Ses  dons  nous
appartiennent en propre. Donnons-Lui notre vie, car le corps, ils peuvent le tuer,
mais Sa vérité continue et Son Royaume sera éternel. En tant que soldats du Christ,
nous  possédons  des  habiletés,  dont  la  principale  est  le  Saint-Esprit  avec  Sa
puissance. « Pour vous, vous n’êtes point dans la chair, mais dans l’esprit, s’il est
vrai que l’Esprit de Dieu habite en vous. Or, si quelqu’un n’a point l’Esprit de Christ,
celui-là n’est point à Lui. Mais si Christ est en vous, le corps est bien mort à
cause du péché, mais l’esprit est vivant à cause de la justice » (Romains 8:9-10).

Or,  il  y  a  diversité  de  dons,  mais  un  même  Esprit.  Il  y  a  aussi  diversité  de
ministères, mais un même Seigneur ; il y a également diversité d’opérations, mais
c’est toujours le même Dieu qui opère toutes choses en tous. Or, la manifestation de
l’Esprit est donnée à chacun pour l’utilité commune, c’est-à-dire, à chacun des
autres membres de l’Église. Car la parole de sagesse est donnée à l’un par l’Esprit ;
la parole de science est donnée à l’autre par ce même Esprit ; un autre reçoit la foi
par ce même Esprit ; un autre reçoit du même Esprit le don de guérir ; un autre, les
opérations des miracles;  un autre,  la prophétie ;  un autre,  le discernement des
esprits ; un autre, la diversité des langues ; et un autre, le don d’interpréter les
langues. Mais un seul et même Esprit opère toutes ces choses, distribuant à chacun
ses dons, comme il lui plaît, nous déclare Paul, dans 1 Corinthiens 12:4-11.

Et ne craignez point ceux qui ôtent la vie du corps et qui ne peuvent faire mourir
l’âme ; mais craignez plutôt Celui qui peut faire périr et l’âme — qui peut donc
mourir — et le corps dans la géhenne, nous dit Jésus dans Matthieu 10:28. Fixez-
vous sur Jésus, car : « Il dit à un autre : Suis-moi. Et celui-ci répondit : Seigneur,
permets que j’aille auparavant ensevelir mon père. Jésus lui dit : Laisse les morts
ensevelir leurs morts, mais toi, va annoncer le royaume de Dieu. Un autre lui dit
aussi : Je te suivrai, Seigneur, mais permets-moi de prendre auparavant congé de



ceux qui sont dans ma maison. Mais Jésus lui répondit : Celui qui met la main à la
charrue et regarde derrière lui, n’est point propre  au royaume de Dieu »  (Luc
9:59-62).

Car la grâce de Dieu, pour le salut de tous les hommes, a été manifestée ; et elle
nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux convoitises mondaines, et à vivre, en
ce présent siècle, dans la tempérance, dans la justice et dans la piété ; en attendant
la bienheureuse espérance et la manifestation de la gloire de notre grand Dieu et
Sauveur Jésus-Christ, Qui S’est donné Lui-même pour nous, afin de nous racheter de
toute iniquité et de nous purifier, et de Se former un peuple particulier, zélé pour
les bonnes œuvres.  Enseigne ces choses, exhorte, et reprends avec une pleine
autorité. Que personne ne te méprise, nous déclare Paul, dans Tite 2:11-15.

Pourtant, la bataille continue. Mais à : « Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec
moi sur mon trône, comme moi j’ai vaincu et suis assis avec mon Père sur son
trône » (Apocalypse 3:21). « Car le Seigneur lui-même descendra du ciel, à un signal
donné, avec une voix d’archange et au son d’une trompette de Dieu ; et les morts qui
sont en Christ ressusciteront premièrement ; ensuite, nous les vivants qui serons
restés, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur,
dans les  airs,  et  ainsi  nous  serons  toujours  avec  le  Seigneur.  C’est  pourquoi
consolez-vous les uns les autres par ces paroles » (1 Thessaloniciens 4:16-18).

Dans 2 Pierre 3:2, l’apôtre nous dit de bien se rappeler des choses prédites : « Afin
que vous vous souveniez des choses qui ont été prédites par les saints prophètes, et
de notre commandement à nous, les apôtres du Seigneur et Sauveur. » C’est qu’il y
a eu une tendance par le passé, chez certains prêcheurs, à diluer la doctrine verbale
inspirée en arguant que ce sont les pensées des Écritures qui comptent et non pas
les paroles précises. Ils oublient toutefois que la transmission de certaines pensées
requiert  des  mots  extrêmement  précis.  Un langage ambiguë attire  souvent  des
pensées mêlées et incertaines.

C’est ainsi que l’apôtre Pierre, dans son dernier chapitre, a exhorté ses disciples à
bien surveiller les écrits des prophètes de l’Ancien Testament. Et Paul,  dans sa
dernière épître, a confirmé l’importance que : « Toute l’Écriture est divinement
inspirée, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour former à la



justice ; afin que l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute bonne œuvre » (2
Timothée 3:16-17). Ce sont des Paroles inspirées par Dieu Lui-même et non des
concepts. Jésus est encore plus dur en annonçant les paroles du Christ lorsqu’Il dit :
« Je proteste à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre que si
quelqu’un y ajoute, Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre ; et si
quelqu’un retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa
part du livre de vie, et de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce
livre » (Apocalypse 22:18-19).

Jésus citait souvent l’Ancien Testament. Dans Jean 10:34-37 : « Jésus leur répondit :
N’est-il pas écrit dans votre loi : J’ai dit : Vous êtes des dieux. Que si elle a appelé
dieux ceux à qui la parole de Dieu était adressée (et l’Écriture ne peut être rejetée),
dites-vous que je blasphème, moi que le Père a sanctifié et qu’il a envoyé dans le
monde, parce que j’ai dit : Je suis le Fils de Dieu ? Si je ne fais pas les œuvres de
mon Père,  ne  me  croyez  point.  »  Il  Se  servait  de  ce  passage  pour  leur  faire
comprendre que les anciens croyaient les juges dans leurs décisions. « J’ai dit : Vous
êtes des dieux, vous êtes tous des fils du Très-Haut ; toutefois vous mourrez comme
des hommes, et vous tomberez comme l’un des princes. Lève-toi, ô Dieu, juge la
terre ! Car tu posséderas en héritage toutes les nations » (Psaume 82:6-8).

Dans ce cas en particulier, Jésus a même mis beaucoup d’emphase sur : « Que si elle
a appelé dieux ceux à qui la parole de Dieu était adressée (et l’Écriture ne peut
être rejetée), dites-vous que je blasphème, moi que le Père a sanctifié et qu’il a
envoyé dans le monde, parce que j’ai dit : Je suis le Fils de Dieu ? », se référant aux
paroles de Moise et des prophètes. Vers la fin de Son ministère terrestre, Jésus a fait
cette promesse éclatante : « Le ciel et la terre passeront ; mais mes paroles ne
passeront point » (Marc 13:31). Alors, les véritables mots de la Bible viennent de
Dieu et nous ferions bien de les apprendre pour qu’ils fassent partie de nos vies. Et
nous souvenir également qui était le Témoin de la création.

Dans Apocalypse 3:14, nous lisons : « Écris aussi à l’ange de l’Église de LAODICÉE :
Voici ce que dit l’Amen, le Témoin fidèle et véritable, le Principe de la création de
Dieu. » Cette salutation à la dernière Église de l’Apocalypse contient la dernière de
quatre phrases qui distinguent « le début de la création ». Le Christ glorifié Se
l’approprie comme un de Ses noms divins. Même si le travail de la création était



depuis longtemps terminé, il y avait un commencement et ce commencement était
Christ. « Au commencement était la Parole, la Parole était avec Dieu, et la Parole
était Dieu. Elle était au commencement avec Dieu. Toutes choses ont été faites par
elle, et rien de ce qui a été fait, n’a été fait sans elle » (Jean 1:1-3).

Les deux premières mentions de cette phrase nous viennent des lèvres de Christ qui
instruisait le peuple en disant : « Mais au commencement de la création, Dieu ne fit
qu’un homme et qu’une femme » (Marc 10:6). Cette confirmation du Créateur Jésus-
Christ, qui citait Genèse 1:27, assure avec certitude qu’Adam et Ève furent créés
lors de la recréation de la terre en sept jours. Dieu l’a confirmé sur les tables de la
loi  lorsqu’Il  déclara  :  «  Souviens-toi  du  jour  du  repos  pour  le  sanctifier  ;  tu
travailleras six jours, et tu feras toute ton œuvre ; mais le septième jour est le repos
de l’Éternel ton Dieu ; tu ne feras aucune œuvre en ce jour-là, ni toi, ni ton fils, ni
ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger qui est dans tes
portes ; car l’Éternel a fait en six jours les cieux et la terre, la mer et tout ce qui est
en eux, et il s’est reposé le septième jour ; c’est pourquoi l’Éternel a béni le jour du
repos et l’a sanctifié » (Exode 20:8-11).

Parmi les évangéliques, ceux qui prêchent une évolution de l’homme durant des
siècles rejettent aussi cette déclaration de Dieu comme étant le Créateur. Christ a
également fait référence aux derniers temps dans le contexte des premiers temps
lorsqu’Il  a déclaré, dans Marc 13:19 :  « Car il  y aura en ces jours-là une telle
affliction, que, depuis le commencement du monde,  que Dieu a créé, jusqu’à
maintenant, il n’y en a point eu et il n’y en aura jamais de semblable. » La phrase
est utilisée de manière identique par Pierre dans une prophétie contre les moqueurs
des derniers temps : « Sachant tout d’abord ceci, qu’aux derniers jours il viendra des
moqueurs,  qui  se  conduiront  selon  leurs  convoitises,  et  qui  diront  :  Où est  la
promesse de son avènement ? Car depuis que nos pères sont morts, toutes choses
demeurent comme depuis le commencement de la création » (2 Pierre 3:3-4).

En faisant cela, ces moqueurs rejettent le fait qu’il y ait eu une création ou un vrai
Créateur,  refusant  par  le  fait  même  Christ  Lui-même.  Mais  Jésus  demeure  le
« Témoin fidèle » et « l’Amen », et de tels rejets de Sa puissance prouvent que des
personnes  ignorantes  et  mal  assurées  tordent  les  Écritures,  comme toutes  les
autres,  à leur propre perdition.  Ne vous occupez surtout pas de ces personnes



ignorantes qui déforment les Écritures, mais souvenez-vous de Celui qui a vaincu le
monde et Qui S’est formé des Élus pour mener Son Gouvernement sur cette terre.
D’abord pendant mille années, pour instruire dans la justice tous les survivants de
l’atroce  tribulation  qui  va  s’abattre  sur  la  terre.  Ensuite,  lors  de  la  deuxième
Résurrection pour instruire les milliards qui ont été mal enseignés.

Et finalement,  les « érudits » ignorants et  mal assurés qui  tordent les versets,
comme les autres Écritures, sans jamais s’en repentir, pour leur propre perdition
dans le feu, lors de la troisième Résurrection. « Et la mer rendit les morts qu’elle
contenait ; la mort et l’enfer rendirent aussi les morts qui y étaient, et chacun fut
jugé selon ses œuvres. Et la mort et l’enfer furent jetés dans l’étang de feu ; c’est la
seconde mort. Et quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie, fut jeté
dans l’étang de feu » (Apocalypse 20:13-15).

Un feu d’où il n’y aura aucune autre résurrection possible : « Car voici, le jour vient,
ardent  comme un four :  tous  les  orgueilleux  et  tous ceux qui  commettent  la
méchanceté, seront comme du chaume, et ce jour qui vient les embrasera, a dit
l’Éternel des armées, et ne leur laissera ni racine ni rameau. Mais pour vous, qui
craignez mon nom, se lèvera le soleil de justice, et la santé sera dans ses rayons,
et vous sortirez et bondirez comme les veaux d’une étable. Et vous foulerez les
méchants, car ils seront comme de la cendre sous la plante de vos pieds, au jour
que je prépare, a dit l’Éternel des armées » (Malachie 4:1-3).


